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PRESENTATION DE JDS 

 
Le Journal International des Sachants (JDS) est une revue scientifique 

pluridisciplinaire dédiée à la valorisation et à la vulgarisation des résultats de 

recherches innovantes, de découvertes de pointe et de productions scientifiques 

originales et pertinentes dans divers domaines scientifiques. Disposant de comité 

scientifique et de lecture, la revue JDS offre ainsi aux chercheurs du monde entier, 

une plateforme de publication de haute qualité en favorisant le partage des 

connaissances et de la collaboration au sein de la communauté scientifique. 

JDS est une revue évaluée par des pairs (blind peer review) et en libre accès "Open 

access" relevant des Editions Croco.  Il publie les articles dans le domaine des 

Sciences Humaines et Sociales ; Langues et littérature ; Art, patrimoine et culture 

; Sciences du Langage et de la Communication ; Sciences Economiques et de 

Gestion ; Sciences politiques et Juridiques. Dans sa vision d’ouverture, JDS 

encourage la collaboration interdisciplinaire entre les chercheurs de tous les pays 

africains et du monde.  

Les articles proposés doivent respecter la ligne éditoriale de la revue. Ils doivent 

être originaux et n’avoir jamais fait l’objet d’une acceptation pour publication 

dans une autre revue à comité de lecture. Ils sont soumis à une sélection initiale 

par l'éditeur, puis à un processus rigoureux d'évaluation par les pairs en double 

aveugle avant publication.  
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PROTOCOLE DE REDACTION DE JDS 
 

Le Journal International des Sachants (JDS) n’accepte que des articles inédits et originaux 

dans diverses langues notamment en allemand, en anglais, en espagnol et en Français. Le 

manuscrit est remis à deux instructeurs, choisis en fonction de leurs compétences dans la 

discipline. Le secrétariat de la rédaction communique aux auteurs les observations formulées 

par le comité de lecture ainsi qu’une copie du rapport, si cela est nécessaire. Dans le cas où la 

publication de l’article est acceptée avec révisions, l’auteur dispose alors d’un délai raisonnable 

pour remettre la version définitive de son texte au secrétariat de la revue 

 

Structure générale de l’article :  

Le projet d’article doit être envoyé sous la forme d’un document Word, police Times New 

Roman, taille 12 et interligne 1,5 pour le corps de texte (sauf les notes de bas de page qui ont 

la taille 10 et les citations en retrait de 2 cm à gauche et à droite qui sont présentées en taille 11 

avec interligne 1 ou simple). Le texte doit être justifié et ne doit pas excéder 18 pages. Le 

manuscrit doit comporter une introduction, un développement articulé, une conclusion et une 

bibliographie.  

 

Présentation de l’article :   

➢ Le titre de l’article (15 mots maximum) doit être clair et concis. De taille 14 pts gras, il 

doit être centré. 

➢ Juste après le titre, l’auteur doit mentionner son identité (Prénom et NOM en gras et en 

taille 12), ses adresses (institution, e-mail, pays et téléphones en italique et en taille 

11) 

➢ Le résumé (200 mots au maximum) présenté en taille 10 pts ne doit pas être une 

reproduction de la conclusion du manuscrit. Il est donné à la fois en français et en 

anglais (abstract). Les mots-clés (05 au maximum, taille 10pts) sont donnés en français 

et en anglais (key words)  

➢ Le texte doit être subdivisé selon le système décimal et ne doit pas dépasser 3 niveaux 

exemples : (1. - 1.1. - 1.2. ; 2. - 2.1. -2.2. - 2.3. - 3. - 3.1. - 3.2. etc.)  

➢ Les références des citations sont intégrées au texte comme suit : (L’initial du prénom 

suivi d’un point, nom de l’auteur avec l’initiale en majuscule, année de publication 

suivie de deux points, page à laquelle l’information a été prise). Ex : (A. Kouadio, 

2000 : 15).   

➢ La pagination en chiffre arabe apparait en haut de page et centrée. 

➢ Les citations courtes de 3 lignes au plus sont mises en guillemet français («…. »), mais 

sans italique. 

N.B. : Les caractères majuscules doivent être accentués. Exemple : État, À partir de …  

https://portal.issn.org/resource/ISSN/3079-3009


IX 

 

 
ISSN-P: 3079-3009 

ISSN-L: 3079-3017 

Références bibliographiques  

Ne sont utilisées dans la bibliographie que les références des documents cités. Les références 

bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms d’auteur. Les divers éléments 

d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : NOM et Prénom (s) de l’auteur, 

Année de publication, zone titre, lieu de publication, zone éditeur, pages (p.) occupées par 

l’article dans la revue ou l’ouvrage collectif.  

Dans la zone titre, le titre d’un article est présenté entre guillemets et celui d’un ouvrage, d’un 

mémoire ou d’une thèse, d’un rapport, d’une presse écrite est présenté en italique. Dans la zone 

éditeur, on indique la maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la 

revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut 

préciser après le titre le nom du traducteur et/ou l’édition (ex : 2nde éd.).   

Les références des sources d’archives, des sources orales et les notes explicatives sont 

numérotées en série continue et présentées en bas de page. 

- Pour les sources orales, réaliser un tableau dont les colonnes comportent un numéro 

d’ordre, nom et prénoms des informateurs, la date et le lieu de l’entretien, la qualité et la 

profession des informateurs, son âge ou sa date de naissance et les principaux thèmes 

abordés au cours des entretiens. Dans ce tableau, les noms des informateurs sont 

présentés en ordre alphabétique  

- Pour les sources d’archives, il faut mentionner en toutes lettres, à la première 

occurrence, le lieu de conservation des documents suivi de l’abréviation entre 

parenthèses, la série et l’année. C’est l’abréviation qui est utilisée dans les occurrences 

suivantes :   

Ex. : Abidjan, Archives nationales de Côte d’Ivoire (A.N.C.I), 1EE28, 1899. 

 

- Pour les ouvrages, on note le NOM et le prénom de l'auteur suivis de l’année de 

publication, du titre de l'ouvrage en italique, du lieu de publication, du nom de la société 

d'édition et du nombre de page. 

Ex : LATTE Egue Jean-Michel, 2018, L’histoire des Odzukru, peuple du sud de la Côte 

d’Ivoire, des origines au XIXe siècle, Paris, L’Harmattan, 252 p.  

 

- Pour les périodiques, le NOM et le(s) prénom(s) de l’auteur sont suivis de l’année de la 

publication, du titre de l’article entre guillemets, du nom du périodique en italique, du 

numéro du volume, du numéro du périodique dans le volume et des pages. 

Ex : BAMBA Mamadou, 2022, « Les Dafing dans l’évolution économique et socio-

culturelle de Bouaké, 1878-1939 », NZASSA, N°8, p.361-372.  

 

NB : Le non-respect de ces recommandations ci-dessus conduit au rejet systématique du 

manuscrit. 
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Résumé 

La portée sociale de l’évolutionnisme darwinien est souvent mal perçue, négligée ou oubliée au regard du 

darwinisme social et de l’eugénisme qui ont tenté de réduire cette théorie à des lectures bellicistes et strictement 

sélectionnistes. Et pourtant, loin de ces récupérations idéologiques qui dévalorisent sa richesse épistémologique, 

la théorie darwinienne de l’évolution sélective est un naturalisme scientifique dont la valeur sociale et politique se 

traduit par la promotion de la sympathie, la fraternité, l’union et la solidarité entre les hommes. Dans une démarche 

analytique et évaluative, ce texte présente la complexité irréductible de l’évolutionnisme darwinien et surtout la 

capacité de cette théorie à contribuer à la construction d’une société bienheureuse et épanouie, à travers la 

civilisation qui se déploie comme une quête d’humanité et d’unité sociale. 

Mots-clés : Bellicisme - Darwinisme - Lutte – Sélection - Sympathie 

 

The social value of darwinism beyond the boundaries  

of struggle and selection 
 
Abstract 

The social significance of darwinian evolutionism is often misunderstood, overlooked, or forgotten, particularly 

in light of social darwinism and eugenics, which attempted to reduce this theory to belligerent and strictly 

selectionist interpretations. Yet, far from these ideological appropriations that diminish its epistemological 

richness, Darwin’s theory of selective evolution represents a scientific naturalism whose social and political value 

is expressed through the promotion of sympathy, fraternity, unity, and solidarity among human beings. Through 

an analytical and evaluative approach, this text highlights the irreducible complexity of darwinian evolutionism 

and, above all, its capacity to contribute to the construction of a flourishing and harmonious society-one shaped 

by civilization as a pursuit of humanity and social unity. 

Keywords : Belligerence – Darwinism – Struggle – Selection – Sympathy 

 

Introduction 

La perception de la théorie darwinienne de l’évolution diverge selon les contextes et les 

domaines d’études. Dans une acception sociale et religieuse, l’évolutionnisme darwinien serait 

une tentative de remise en cause des valeurs socioculturelles de la société traditionnelle. En ce 

sens, « les créationnistes qui s'y opposent si amèrement ont raison sur un point. L'idée 

dangereuse de Darwin touche bien plus profondément nos croyances fondamentales que ne l'ont 
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admis beaucoup de ses défenseurs » (D. Dennett, 2000 : 20). De cette affirmation, il ressort que 

la théorie darwinienne bouleverse les fondements de la vie traditionnelle. Au-delà de ce choc 

social, une récupération idéologique, à l’image du darwinisme social et de l’eugénisme, limite 

la théorie darwinienne à sa seule version belliciste et sélectionniste, en présentant la sélection 

éliminatoire comme le moyen idéal de parfaire la société humaine. Or, autant que le darwinisme 

social, « l’eugénisme n’est rien d’autre qu’une idéologie (…) Il se fonde sur une interprétation 

subjective et manipulatrice du darwinisme » (J. C. Guillebaud, 2001 : 366). Ainsi, la théorie 

darwinienne subit une mésinterprétation et des applications injustifiées qui la dévalorisent. 

Sous ces divers angles, depuis la publication de L’origine des espèces en 1859, Charles Darwin 

et sa vision du monde héritent d’un réductionnisme. Mieux, penser l’évolutionnisme darwinien 

à partir de la nécessité unique de lutte et de sélection, revient à limiter la richesse 

épistémologique de la théorie de la descendance modifiée, falsifiant ainsi sa portée sociale et 

politique. Et pourtant, la théorie darwinienne est une vision complexe qui s’étend sur deux 

aspects essentiels, à savoir une révolution biologique qui aborde l’évolution des espèces, et une 

révolution anthropologique qui évoque la filiation de l’homme. Malheureusement, on constate 

que la place de la théorie darwinienne dans la promotion de la dignité humaine et surtout sa 

valeur dans la quête d’une société humaine bienheureuse est parfois oubliée ou mal perçue. 

Dès lors, il y a nécessité de s’interroger comme suit : comment une relecture critique de 

l’évolutionnisme darwinien permet-elle de dépasser sa dimension belliciste pour en relever la 

valeur sociale et morale ? Mieux, au-delà des visions bellicistes et sélectionnistes, la théorie 

darwinienne ne peut-elle pas contribuer à la construction d’une société bienheureuse et 

épanouie ? La réponse à cette interrogation conduit à montrer la complexité de l’évolutionnisme 

darwinien avant d’indiquer à quel point cette vision peut aider à promouvoir la dignité humaine 

et la cohésion sociale. Dans une démarche analytique et évaluative, ce texte montre d’abord 

l’impossible réduction du darwinisme au tandem lutte-sélection. Il relève ensuite les 

insuffisances de la conception belliciste et sélectionniste de la théorie darwinienne. Enfin, ce 

texte présente la valeur de l’évolutionnisme darwinien dans la quête d’une société bienheureuse, 

au-delà des récupérations idéologiques qui tentent de ternir sa richesse épistémologique. 

1. L’irréductible complexité de la théorie darwinienne de l’évolution 

La complexité de la théorie darwinienne se justifie par deux grandes révolutions historiques : 

une révolution biologique en 1859, avec L’origine des espèces et une révolution 

anthropologique en 1871, avec La descendance de l’homme. 
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1.1. Les principes de la théorie de l’évolution sélective ou la révolution biologique 

En novembre 1859, Charles Darwin propose son livre intitulé L’origine des espèces dans lequel 

il expose sa vision du monde biologique, à travers la théorie de la descendance modifiée par la 

sélection naturelle qui confirme l’effectivité de l’évolution biologique dans le monde vivant. 

Avec la rigueur de L’origine des espèces, la communauté scientifique souscrit à l’idée d’une 

évolution du vivant à l’œuvre dans la nature. Il devient biologiquement possible de concevoir 

les organismes vivants comme le fruit d’une lente et patiente accumulation de légères variations 

sous l’effet d’une sélection naturelle qui opère suivant les conditions du milieu. Dans la trame 

de ses idées, on pouvait aisément lire que contrairement à la vision fixiste, Charles Darwin 

affirme une évolution progressive des espèces au cours des temps. Mieux, il soutient que « les 

espèces ne sont pas immuables » (C. Darwin, 1992 : 52). En récusant ainsi l’immuabilité des 

espèces, Charles Darwin posait les principes de la théorie de l’évolution sélective, à savoir la 

variabilité organique, la lutte pour la survie et la sélection naturelle. 

Au niveau de la variabilité organique, Darwin présente celle-ci comme une réalité qui s’observe 

à l’état de nature comme chez les animaux domestiques. Elle comprend la couleur, la forme, la 

taille, les monstruosités, les déviations de structure, les différences individuelles, et bien 

d’autres écarts spécifiques. En effet, la variabilité organique constitue la matière première de 

l’évolution selon Darwin, car « rien ne peut se produire si aucune variation n’apparaît ; et la 

variation est apparemment toujours lente » (C. Darwin, 1992 : 162). En ce sens, la variabilité 

favorise les différences qui distinguent les individus de la même espèce et singularisent les 

individus de mêmes parents. De ce fait, la variation organique qui oriente la divergence 

caractères et des différences sur laquelle opère la sélection naturelle. C’est également la 

variabilité qui conditionne l’issue de la lutte pour la survie. Charles Darwin conclut en ce sens 

que « ces différences individuelles ont pour nous la plus haute importance, car elles fournissent 

des matériaux sur lesquels peut agir la sélection naturelle » (C. Darwin, 2017 : 95). On saisit 

toute l’importance voire la valeur de la variabilité dans l’évolution sélective selon Darwin. 

Suite à la variabilité, intervient la lutte pour la vie ou la survie qui découle de la croissance 

illimitée des individus par rapport aux capacités de la nature. En effet, la lutte pour la vie vient 

sanctionner le déséquilibre entre le nombre d’individus et l’existence de places vacantes dans 

la nature ainsi que la disponibilité de ressources de subsistance. C. Darwin (1992 : 115) affirme 

que « la lutte pour l’existence résulte inévitablement de la rapidité avec laquelle tous les êtres 

organisés tendent à se multiplier ». En fait, l’évolution est un ensemble d’opérations qui 

obéissent à l’économie de la nature afin de garantir la survie des individus plus adaptés et 
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vigoureux. Toutefois, la lutte est à la fois intra et inter spécifique. Elle peut être soit une 

concurrence vitale (à l’intérieur d’une même espèce pour se nourrir), soit une lutte pour la survie 

(entre différentes espèces pour occuper les places dans la nature). Par conséquent, la lutte pour 

l’existence détermine la capacité d’adaptation, la flexibilité ou la plasticité organique, car « la 

nature évolue en ne conservant que les espèces les plus vigoureuses sorties vainqueures de la 

lutte pour la vie » (A. Yapi, 2015 : 50). De ce point de vue, la lutte constitue une loi 

indispensable qui régule le pouvoir conservateur de la nature, en favorisant la reproduction des 

plus aptes pour la représentativité. Mieux, la lutte ouvre la voie à la sélectivité. Ainsi, pour 

Charles Darwin, « la sélection naturelle résulte de la lutte pour l’existence, et celle-ci de la 

rapidité de la multiplication » (C. Darwin, 2017 : 154). 

La sélection naturelle, dans la théorie darwinienne, est le principe fondamental qui permet de 

préserver et de maintenir les variations avantageuses issues de la lutte pour l’existence, tout en 

récusant les variations défectueuses. Charles Darwin affirme en ces termes : « J’ai donné le 

nom de sélection naturelle à cette conservation des différences et des variations individuelles 

favorables et à cette élimination des variations nuisibles » (C. Darwin, 1992 : 133). Ainsi, la 

sélection naturelle assure à la fois la conservation et l’élimination dans le jeu de l’évolution. 

Mieux, elle cordonne, oriente et affine tout le processus. En effet, la sélection naturelle 

représente l’ultime étape qui favorise la réalisation de l’évolution biologique en mettant les 

vainqueurs dans les meilleures conditions de vie. Toutefois, il est important de souligner que 

« la sélection naturelle n’agit que très lentement et seulement à de longs intervalles » (C. 

Darwin, 1992 : 162). Cette lente action de la sélection lui donne le temps pour peaufiner les 

intérêts du vivant et œuvrer pour sa prospérité dans la nature. En tant qu’étape finale de 

l’évolution, « la sélection naturelle scrute à chaque instant, et dans le monde entier, (…) ; elle 

travaille en silence, insensiblement, partout et toujours, dès que l’occasion s’en présente, pour 

améliorer tous les êtres organisés relativement à leurs conditions d’existence » (C. Darwin, 

1992 : 137). Comme on le voit, la sélection naturelle paraît indispensable dans le processus de 

l’évolution darwinienne. À partir de la variabilité et des résultats de la lutte, elle régit toute 

l’évolution depuis la conservation, l’amélioration et la transformation des espèces. 

Au-delà de la variabilité organique, de la lutte et la sélection naturelle qui fondent l’évolution 

biologique, la complexité du système darwinien s’étend à la théorie de la filiation de l’homme 

qui constitue la révolution anthropologique. Toutefois, qu’en est-il réellement ? 
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1.2. L’essentiel de la théorie de la filiation de l’homme ou la révolution 

anthropologique 

La vision anthropologique de Charles Darwin s’articule autour des origines, de l’histoire et de 

l’évolution de l’homme. L’idée maîtresse de la théorie darwinienne de la filiation des êtres 

vivants est que l’homme descend d’une suite de modifications biologiques d’origine inférieure. 

Pour Darwin, l’homme est le produit longuement modifié d’ancêtres primitifs, aujourd’hui 

disparus ou éteints. Autrement dit, autant que les autres animaux, l’homme est le résultat d’une 

évolution biologique qui a lentement culminé vers la société humaine par l’entremise de 

l’hominisation. À cet effet, Charles Darwin (C. Darwin, 2017 : XXV) soutient que « l’homme 

est, avec les autres espèces, le co-descendant de quelque forme ancienne inférieure et éteinte ». 

Par cette affirmation, le naturaliste britannique montre que l’homme partage historiquement des 

affinités biologiques avec les autres animaux de la nature. Dès lors, l’homme n’est plus cet être 

créé à part et qui hériterait d’une différence ontologique par rapport aux autres animaux. 

La théorie darwinienne de la filiation des êtres fait de la parenté commune une réalité biologique 

qui dépasse les spéculations traditionnelles pour s’enraciner dans la fine structure de la matière 

vivante. De sa conformation anatomique, morphologique, physiologique et même biochimique, 

l’homme répond aux mêmes critères ou presque avec les autres animaux de la biosphère. En 

cela, l’homme devient un être d’origine inférieure qui a subi et qui continuerait même de subir 

les effets secondaires de l’évolution sélective. En effet, « la sélection naturelle a graduellement 

perfectionné les facultés de l’homme » (C. Darwin, 2017 : 139). De ce point de vue, l’homme 

moderne ne diffère aucunement des autres organismes vivants au plan biologique. Et la 

génétique moderne prouve que « plus de 99% des protéines humaines sont identiques aux 

protéines correspondantes du chimpanzé » (A. Jacquard, 1991 : 95). Il y aurait donc une identité 

biologique qui caractérise tous les êtres organisés de la biosphère. 

Toutefois, il faut marquer une nette différence entre l’homme et les autres animaux. En fait, 

Charles Darwin affirme que l’espèce humaine a acquis au cours de son développement 

historique un instinct spécial qui lui a permis de se distinguer des autres espèces : il s’agit en 

l’occurrence de l’instinct de sympathie, qui traduit la fin de l’hominisation au profit de 

l’humanisation. Mieux, une nouvelle ère de l’histoire apparaît avec la sympathie qui marque le 

début de la différenciation entre l’homme et les autres animaux. Il faut dire que la « sympathie 

(…) constitue une partie essentielle de l’instinct social et en est même la base » (C. Darwin, 

2017 : 105). Désormais, l’homme commence à s’écarter des autres animaux à partir de ses 

actions de bienveillance sympathique. Toute l’organisation de la vie sociale, l’altruisme, la 
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solidarité, la fraternité, la morale et les habitudes sociables trouvent leur fondement dans la 

sympathie. En fait, tous « ces sentiments procèdent de la sympathie, élément fondamental des 

instincts sociaux. L’homme qui ne posséderait pas de semblables sentiments serait un monstre » 

(C. Darwin, 2017 : 120). En ce sens, on voit se dessiner une société organisée dans laquelle tous 

les êtres s’entraident et se soutiennent afin d’assurer l’équilibre et la survie du groupe. 

Les conduites individualistes et égoïstes, la lutte éliminatoire et la concurrence s’estompent 

progressivement au profit de l’union et de collaboration. Avec la sympathie dans les actions, 

l’homme n’est plus guidé par l’intérêt individuel et les actions exclusionnistes. Désormais, la 

lutte et la sélection sont relayées par les actions conscientes et les choix moraux. On passe d’un 

être primitif, biologiquement identique aux autres animaux et soumis aux exigences de la nature 

sélective, à un être moral et bienveillant qui agit dans l’intérêt commun et le bien-être de la 

communauté. Il est important de préciser que l’homme guidé par la conscience recherche le 

bien général et consulte son libre arbitre avant de céder aux passions. Mieux, toutes ces 

habitudes sociales acquises par l’homme « ont dû, dès l’abord, le porter à aider ses semblables, 

développer en lui quelques sentiments de sympathie et l’obliger de compter avec l’approbation 

ou le blâme de ses semblables », (C. Darwin, 2017 : 134). Comme on peut le voir, la conception 

darwinienne de la société humaine met en avance l’entraide et la cohésion sociale pour une 

intersubjectivité inclusive et bienheureuse. On passe ainsi d’un être banal et agressif manipulé 

par la sélection naturelle, à un être poli et sociable qui agit dans le but d’aider ses semblables et 

surtout pour avoir leur reconnaissance. 

Cette vision sociale de Darwin qui promeut l’altruisme et la fraternité au profit d’une existence 

bienheureuse sera donc dénaturée par les théories bellicistes et sélectionnistes dans l’optique de 

satisfaire leurs fantasmes idéologiques. On assiste à des acceptions réductionnistes qui 

n’hésitent pas à proclamer une société régulée par des actions individualistes et égoïstes aux 

conséquences déshumanisantes. Justement, en quoi consistent-elles ? 

2. Les insuffisances du bellicisme et du sélectionnisme 

La volonté de réduire la théorie darwinienne de l’évolution au tandem lutte-sélection va 

engendrer d’énormes conséquences morales et sociales dévalorisantes. C’est en ce sens que 

nous parlons de conceptions bellicistes et sélectionnistes. 

2.1. Le bellicisme comme élimination impitoyable 

Le bellicisme sous-entend la perception de la théorie darwinienne sous l’angle expéditif de la 

lutte et de la compétition. Ainsi, toute la vision darwinienne de la nature et du vivant se réduirait 

exclusivement à des rapports de forces, de concurrence et d’élimination entre les organismes. 
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Tel est malheureusement le point de vue qui domine à propos du darwinisme. Deux 

conséquences majeures découlent de cette approche belliciste de la théorie sélective, à savoir : 

l’idéologisation et la transgression du champ d’application de la vision darwinienne. 

Dans le premier cas, il faut noter que Darwin s’est servi de la lutte pour la survie pour fonder 

le cadre théorique de sa vision afin de situer la capacité d’autorégulation dont dispose la nature. 

Le naturaliste britannique était dans une vision scientifique, c’est-à-dire l’explication d’une 

question de biologie évolutive. En effet, l’objectif visé par Darwin était de montrer que « le 

résultat de cette guerre de la nature, qui se traduit par la famine et par la mort, est (…) la 

production des animaux supérieurs », (C. Darwin, 1992 : 563). La lutte pour la vie ou la survie 

se présente ainsi comme une option théorique qui souligne le réalisme de la théorie de la 

descendance sélectivement modifiée. Comme on le voit, Charles Darwin construit une théorie 

de l’évolution qui permet de rendre compte de la dynamique des interactions entre les différents 

êtres vivants à l’état de nature. Malheureusement, les idéologistes conçoivent le principe de 

lutte comme une occasion pour décrire et proposer des versions extrêmes exclusionnistes. Les 

darwiniens sociaux, les eugénistes et les sociobiologistes n’y voient que l’occasion d’élaborer 

des théories bellicistes pour satisfaire leurs fantasmes. Ce qui débouche inéluctablement sur la 

seconde conséquence majeure du mésusage de la théorie darwinienne. 

En s’appuyant sur une lecture belliciste, le cadre est trouvé pour le darwinisme social et 

l’eugénisme de présenter une société impitoyable, où l’intersubjectivité se dessine sous la loi 

du plus forts et une élimination des plus faibles. Selon (J. C. Guillebaud, 2001 : 372), « c’est à 

partir de ces quatre lettres que va s’élaborer une version très politique du darwinisme social, 

version qui sera elle-même la matrice des délires eugénistes ultérieurs ». À cet effet, la réduction 

de la théorie darwinienne au bellicisme vise à décrire et à justifier des relations conflictuelles 

et concurrentielles dans la société humaine. Et l’opportunité en est offerte par « la survivance 

du plus apte » de Darwin. Pendant que Charles Darwin cherchait à expliquer la modification 

des espèces vivantes, les idéologues voient une version mortifère appliquée à l’homme et aux 

sociétés humaines, avec ses conséquences morales sans précédent. 

De cette mésinterprétation, l’eugénisme et le darwinisme social, en faisant la promotion de la 

lutte éliminatoire, de la compétition élitiste et de la méritocratie bourgeoise, apparaissent 

comme une récupération idéologique de la théorie darwinienne de l’évolution sélective. On 

peut affirmer que l’analyse de la théorie darwinienne sous la perspective unique de la lutte est 

une volonté idéologique erronée. Car, « l’eugénisme n’est rien d’autre qu’une idéologie (…) Il 

se fonde sur une interprétation subjective et manipulatrice du darwinisme » (J. C. Guillebaud, 
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2001 : 366). La raison en est que Charles Darwin élabore une théorie de l’évolution biologique 

qu’il refuse d’appliquer à l’homme et aux sociétés humaines. Dès lors, le darwinisme ne se 

résume pas à la concurrence et à la sélection insensible entre les hommes, tels que l’eugénisme 

et le darwinisme social tentent de le présenter. L’approche de la théorie darwinienne sous 

l’angle unique de la lutte éliminatoire dénote d’une manipulation idéologique dévalorisante. 

Dans l’application de la théorie sélective à l’histoire de l’homme et aux sociétés humaines, 

Charles Darwin n’a cessé de montrer que la lutte éliminatoire est une dépravation qui trahit la 

conscience humaine et contredit la civilisation. De ce fait, toutes les actions exclusionnistes 

sont destructives et défavorables au perfectionnement de l’humanité. Le progrès de la société 

humaine repose en ce sens sur des comportements inclusifs et sociables. Charles Darwin le 

dit clairement : « Chez les sauvages, les individus faibles de corps ou d’esprit sont promptement 

éliminés (…) Quant à nous, hommes civilisés, nous faisons, au contraire, tous nos efforts pour 

arrêter la marche de l’élimination », (C. Darwin, 2017 : 144). Par cette affirmation, on voit que 

la Darwin refuse toute lutte éliminatoire au sein des relations humaines, au profit d’un altruisme 

et l’entraide mutuelle. À cet effet, la vision belliciste et sélectionniste de la société sont des 

tentatives mal intentionnées et déshumanisantes imposées au darwinisme. 

2.2. Le sélectionnisme comme une déshumanisation des relations sociales 

Le sélectionnisme peut s’entendre comme la tendance à tout analyser sur la base de la sélection 

darwinienne. La sélection serait donc le principe qui explique tout, aussi bien dans l’évolution 

naturelle que dans l’évolution sociale. Or, cela n’est pas le cas selon Charles Darwin qui montre 

que, dans la société organisée, les relations intersubjectives s’effectuent sur la base de la 

sociabilité qui impose une humanisation des actions. Dès lors, en lieu et place de la sélection 

naturelle qui cordonnait le processus d’évolution naturelle, c’est désormais la civilisation qui 

prédomine à la destinée des sociétés humaines. Car, les tribus de « ces nations ne cherchent pas 

à se supplanter et à s’exterminer les uns les autres, comme le font les tribus sauvages » (C. 

Darwin, 2017 : 155). Ainsi, avec l’émergence de la sympathie, on assiste à la naissance 

d’actions sociales - non éliminatoires et compétitives - entre les membres de l’espèce humaine. 

Désormais, les individus sont guidés par des mobiles moraux au profit de la sociabilité et du 

bien-être général. L’avènement de l’humanisation amoindrit donc la sélection impitoyable et 

l’élimination insensible qui sont foncièrement relayées par la culture et les actions 

bienveillantes dont la perpétuation renforce la sociabilité. 

Par voie de conséquence, concevoir la théorie darwinienne sous l’angle de la sélectivité, c’est 

donc dénaturer voire trahir toute la vision sociale et sociologique de Charles Darwin. En effet, 
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parvenu à la société organisée, l’homme se substitue à la nature sélectivement rigoureuse, en 

prenant les commandes de l’évolution sociale. Il ne cherche plus à triompher individuellement, 

mais il a en perspective le succès et le bien-être collectif. Comme telle, la sympathie se présente 

comme la nouvelle loi qui régule l’ordre des relations interhumaines. En d’autres termes, à la 

compétition et à l’élimination insensible, s’opposent désormais la morale, la solidarité, en un 

mot la conscience sociale. À cet effet, Charles Darwin martèle en ces termes : « la sélection 

naturelle semble n’exercer qu’une influence bien secondaire sur les nations civilisées, en tant 

qu’il ne s’agit que de la production d’un niveau de moralité plus élevé et d’un nombre plus 

considérable d’hommes bien doués » (C. Darwin, 2017 : 149). L’idée qui s’en dégage est que 

l’espèce humaine a franchi une nouvelle étape, qui ressent désormais la nécessité de lutter 

collectivement pour résister à la concurrence et à l’adversité des autres espèces. 

À la différence des autres espèces, la race humaine se libère progressivement de la lutte 

intraspécifique et privilégie les opérations symbiotiques. Mieux encore, les nouvelles habitudes 

de vie s’intègrent dans la conscience collective et se transmettent à travers la culture. En ce 

sens, la sélectivité perd sa primauté et se met au service de l’ordre culturel : l’homme ne se 

contente plus de sélectionner, mais il opère le tri des comportements sociaux et encourage tous 

les agissements favorables à l’harmonie et à la fraternité. Plus qui est, il impose des restrictions 

aux comportements bellicistes et instaure des règles pour le bon déroulement du commerce 

intersubjectif. C’est ainsi que la vision darwinienne promeut une sociabilité bienheureuse au 

profit de tous les membres de la communauté, sans exception. 

Par conséquent, il serait contradictoire de réduire la sociologie darwinienne à un sélectionnisme 

insensible et déshumanisant. Car, « la simple raison indique à chaque individu qu’il doit étendre 

ses instincts sociaux et sa sympathie à tous les membres de la même nation, bien qu’ils ne lui 

soient pas personnellement connus » (C. Darwin, 2017 : 132). Comme on peut le voir, Darwin 

montre que l’homme a atteint un haut degré d’évolution qui le présente comme ultime 

responsable de l’humanité, à travers des actions de bienveillance sympathique et de solidarité. 

Telle est la raison qui justifie la nécessité de reconsidérer l’évolutionnisme darwinien afin de 

montrer sa valeur dans la quête d’une humanité bienheureuse. 

3. La portée sociale de l’évolutionnisme darwinien 

L’évolutionnisme darwinien contient une dimension sociale qui se déploie à travers les concepts 

de civilisation, de solidarité et du vivre-ensemble. Mieux, Charles Darwin construit sa vision 

de la société autour des valeurs humaines qui permettent de garantir l’unité et la stabilité. 
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3.1.  La civilisation et la quête de l’unité sociale 

Longtemps présentée comme une théorie belliciste, la vision sociale de Darwin est 

fondamentalement une promotion du vivre-ensemble, sous le règne de la civilisation. C’est 

donc le début de l’évolution sociale et culturelle, dominée par la conscience morale. Il faut 

entendre par civilisation, selon Darwin, l’ensemble des qualités morales et intellectuelles qui 

conduisent l’individu à poser des actions de bienveillance sympathique, louables et 

transmissibles par l’éducation et la formation. Ainsi, la civilisation débute avec la mise en place 

de valeurs sociales à travers lesquelles l’individu doit évaluer ses actes conformément à 

l’approbation de ses pairs ou de leur blâme. Les actions posées sympathiques et morales font 

l’objet d’une éducation transmise à la conscience populaire. Avec la civilisation, les hommes 

comprennent qu’ils ont le devoir d’agir suivant les normes établies pour la stabilité de la société. 

Cela implique l’existence d’une obligation morale à laquelle ils sont soumis : « S’ils n’agissent 

pas ainsi, ils ont tort et manquent à leur devoir », (C. Darwin, 2017 : 124). De ce fait, la moindre 

action posée vise à renforcer et consolider les relations dans la communauté. 

Au fur et à mesure que se développe sa conscience sociale, l’homme découvre que ses 

impulsions individualistes doivent s’effacer au profit de l’harmonie sociale et de l’altruisme. 

En ce sens, il doit œuvrer au progrès de la société en posant des actions exemplaires. Car, il faut 

le noter, la sympathie marque le début de la sociabilité qui, à son tour, favorise l’émergence des 

habitudes anti-sélectives et éliminatoires. En effet, « la civilisation s’oppose ainsi, de plusieurs 

façons, à la libre action de la sélection naturelle » (C. Darwin, 2017 : 147). Comme telle, la 

vision darwinienne de la société est irréductible aux attitudes bellicistes et sélectionnistes. Au 

contraire, elle proscrit tous les comportements égoïstes, déshumanisants. 

Par conséquent, l’évolutionnisme darwinien propose l’émancipation collective comme nouvelle 

norme sociale. Mieux, il intègre un haut degré d’humanité qui encourage l’homme à faire 

prévaloir ses facultés intellectuelles et morales sur les passions et les instincts. Dans le règne de 

la civilisation, l’unité sociale apparaît comme la finalité de l’agir dans la mesure où la quête des 

intérêts égoïstes conduit à la perte de l’individu et à la division du groupe. La réussite repose 

sur la coopération au détriment de l’exclusion et la méchanceté. Ainsi, au lieu d’éliminer les 

faibles, « apparaît, avec la civilisation, le devoir d’assistance qui met en œuvre à leur endroit 

de multiples démarches de secours et de réhabilitation, au lieu de l’extinction naturelle des 

malades et des infirmes, leur sauvegarde par la mobilisation de technologies et de savoirs » (P. 

Tort, 1992 : 26-27). Cette affirmation permet de voir tout l’enjeu social de l’évolutionnisme 

darwinien qui se dessine sous le signe de la solidarité, de la fraternité et de l’assistance mutuelle. 
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Le règne de la civilisation correspond ainsi à l’histoire d’une humanité inclusive, dans laquelle 

tous les hommes s’acceptent et se soutiennent au profit de l’unité et du progrès social. C’est la 

raison pour laquelle (C. Darwin, 2017 : 200), affirme que « le degré de civilisation constitue un 

élément très important pour assurer le succès d’une des nations qui entrent en concurrence ». À 

travers cette affirmation, Charles Darwin cherche à montrer qu’une société unie et solidaire 

demeure triomphante et victorieuse face aux impasses. C’est ainsi que la vision darwinienne 

débouche sur la quête d’une société bienheureuse. 

3.2. La promotion darwinienne d’une société bienheureuse 

Avec le règne de la civilisation, l’homme se voit doté d’une responsabilité sociale qui l’oblige 

à œuvrer pour une communauté harmonieuse dans laquelle chaque individu trouve son 

émancipation au-delà de son rang social. L’édification d’une telle société peut se réaliser à 

travers la qualité de ses institutions, le niveau de sa culture et des valeurs sociales (l’entraide, 

la fraternité et la solidarité, etc.). La convergence de ces points nous permet d’affirmer que la 

vision sociale de Darwin promeut l’épanouissement collectif et le bien-être de tous. 

D’abord, la société bienheureuse dont parle Charles Darwin se traduit par le soutien mutuel qui 

unit les efforts des hommes. Les individus inscrivent leurs actions dans la perspective d’une 

entraide qui permettrait aux plus forts d’épauler, de soulager et apaiser les souffrances des plus 

faibles. En effet, Charles Darwin ne se contente pas d’énoncer la réalisation d’une unité sociale 

mais il recommande aux hommes de se soutenir et de veiller les uns à l’émancipation inclusive 

des autres afin de garantir le bonheur pour tous. Dans cette quête de bien-être commun, « nous 

sommes disposés à soulager les souffrances d’autrui, pour adoucir dans une certaine mesure les 

sentiments pénibles que nous éprouvons », (C. Darwin, 2017 : 113). C’est dire que la bonne 

marche de la société implique l’entraide afin d’assurer la réussite collective. Après un parcours 

d’hominisation émaillé de luttes et de sélection éliminatoire, l’homme comprend désormais que 

le bien-être collectif est plus profitable que la vie solitaire qui ne conduit qu’au blâme, à la 

réprobation et même à l’exclusion. 

Ensuite, la quête darwinienne d’une société épanouie s’appuie sur la tendance de ses membres 

à s’accepter au-delà des différences individuelles et sociales. L’évolution sociale sous le seuil 

de la culture et de la civilisation ne repose pas sur la force des gagnants, mais sur la 

prépondérance d’humanité qui définit les actions de ses membres. La somme des actes 

sympathiques des uns envers les autres détermine la compréhension de la responsabilité sociale 

au profit de l’émancipation. L’élitisme et la méchanceté sont renversés pour que règnent la paix 

et la solidarité, car : « nous construisons des hôpitaux pour les idiots, les infirmes et les malades 
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nous faisons des lois pour venir en aide aux indigents » (C. Darwin, 2017 : 145). C’est-à-dire 

que la prospérité de la société humaine repose sur la solidarité et l’entraide qui animent ses 

membres. La survie et le bonheur de la société dépendent du niveau de coopération et de 

collaboration qui unit les membres qui la composent. 

En outre, ayant compris la nécessité du vivre-ensemble, les hommes doivent agir selon les 

valeurs établies. En effet, Darwin estime que la vie sociale s’améliore par la qualité des 

institutions et le niveau de moralité qui caractérise les habitudes et actions des individus. En ce 

sens, les hommes se soumettent aux exigences communément prescrites afin de garantir le 

progrès de la nation et l’épanouissement pour tous. Ainsi, la capacité des membres à respecter 

les règles du commerce social conduit à la stabilité et à la justice. Les institutions, à l’image de 

la sélection naturelle, opèrent par le moyen de la formation. Et le naturaliste britannique ajoute : 

« Une bonne éducation pendant la jeunesse, (…) et un haut degré d’excellence, pratiqué par les 

hommes les plus distingués, incorporé dans les lois, les coutumes et les traditions de la nation 

et exigé par l’opinion publique, semblent constituer les causes les plus efficaces du progrès », 

(C. Darwin, 2017 : 155). Le bonheur et la prospérité de la société, selon Charles Darwin, 

découlent de la qualité son éducation et des valeurs culturelles qui régissent sa civilisation. 

Enfin, une société solidaire et fraternelle pourrait ainsi facilement progresser vers la réalisation 

effective de ses aspirations. Car, les actions conjuguées des uns et des autres contribuent à 

renforcer la stabilité et la paix. Les valeurs sociales telles que le partage, l’altruisme et la 

cohésion sont les moyens d’une société bienheureuse et inclusive. En fait, « les plus adaptés ne 

sont pas les plus agressifs, mais les plus solidaires. (…) Parce qu’à la longue, la pratique de la 

solidarité se révèle bien plus avantageuse », (A. La Vergata, 1992 : 70-71). C’est ainsi que la 

vision darwinienne de la société débouche sur une humanité bienheureuse dans laquelle tous 

les hommes, faibles ou forts, débiles ou intelligents, riches ou pauvres, s’acceptent 

mutuellement au profit de l’épanouissement et du bien-être collectif. 

Conclusion 

De cette étude, il ressort que la théorie darwinienne est naturalisme scientifique qui contient 

une forte influence sociale. De l’évolution biologique du vivant, Charles Darwin en arrive à 

l’histoire et l’évolution de l’homme qui a lentement transité de l’hominisation à l’humanisation, 

stade ultime où se déploie la société organisée par la civilisation. L’étendue de ce schéma 

théorique témoigne d’une irréductible complexité de l’évolutionnisme darwinien que les 

darwiniens sociaux et les eugénistes ont tenté de limiter à des versions dévalorisantes. L’arrière-

plan idéologique qui accompagne toutes ces conceptions bellicistes et sélectionnistes permet de 
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comprendre les fantasmes égoïstes et les conséquences déshumanisantes qui en découlent. Cette 

lecture réductionniste entache profondément la portée sociale de la théorie darwinienne de 

l’évolution sélective et ternir sa richesse épistémologique. 

À cet effet, seule une relecture critique de l’évolutionnisme darwinien peut permettre de saisir 

toute la place de cette théorie dans la promotion de la dignité humaine, au profit d’une société 

bienheureuse. Ce texte, en insistant sur la sympathie, la civilisation et les valeurs sociales telle 

que la fraternité, la solidarité et l’entraide, montre que la visée sociale de la théorie darwinienne 

est capable de favoriser une humanité prospère et inclusive dans laquelle les hommes, au-delà 

de leurs différences biologiques, culturelles et psychologiques, unissent leurs actions 

quotidiennes pour construire un bonheur collectif. Dès lors, il serait judicieux de reconsidérer 

la valeur sociale de l’évolutionnisme darwinien afin d’en tirer tout l’intérêt au profit d’une 

humanité bienheureuse et épanouie. 
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